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etre la publication integrale et comparee meme des manuscrits. La tres grande
richesse des enluminures qui ornent les constats de Brigitte Roux est dejä une invi-
tation ä en savoir plus et en voir davantage. Gilbert Coutaz, Lausanne

Jean-Paul Prongue: «Veni ä Ia courvee!». La communaute rurale de Cornol vers
1420 vue ä travers un role colonger. Porrentruy, Chez l'auteur, 1998,143 p.

Bourgade ajoulote situee ä environ 8 km ä l'est de Porrentruy, Cornol comptait
vers le debut du XVe siecle une quarantaine de feux. Elle faisait partie des terres
placees sous la domination de la comtesse Henriette de Montbeliard, qui regnait
sur les Pays de Montbeliard et d'Ajoie. C'est cette communaute rurale que J.-P.

Prongue a choisi d'etudier gräce aux renseignements fournis par un role colonger
datant de 1420 et conserve dans un registre de la confrerie de Saint-Michel de
Porrentruy. Ce document, dont l'existence avait echappe aux recherches de Th. Bühler,

permet de reconstituer les droits et les devoirs des colongers de Cornol et de
leurs seigneurs. Le terme colonge designe en fait le manse, alors que selon l'auteur,
la cour colongere, presente egalement dans d'autres regions et notamment dans la
plaine d'Alsace, serait «un type un peu particulier de seigneurie rurale» (p. 25),
«soit une assise fonciere (reserve, manses communaux), des tenanciers et [...] des
institutions administratives et judiciaires (coutumes, plaids)» (p. 26). Si on pourrait
sans doute s'interroger, ä la lumiere des debats les plus recents au sujet de la nature
de la seigneurie medievale, sur la pertinence de cette distinction, il importe surtout
de souligner que l'ouvrage, ä partir d'une source relativement courte, reussit ä

brosser un portrait de la communaute rurale de Cornol ä la fois clair et tres precis.
Apres avoir traite du seigneur et de ses auxüiaires, des tenures, de la reserve et des

communaux, l'auteur aborde les problemes relatifs ä l'organisation et au
fonetionnement de la justice, pour ensuite tenter de reconstituer le cadre de vie des

villageois. Lavant-dernier chapitre etudie les differentes formes du prelevement
seigneurial et leur evolution, alors que le dernier decrit le Systeme agropastoral ainsi

que les differents travaux agricoles.
Le role colonger, avec une traduction en francais moderne, a ete edite aux

p. 113-129. Un rappel des connaissances actuelles au sujet des mesures et des monnaies

utilisees en Ajoie au XV siecle, une bibliographie, ainsi que quatre annexes
qui presentent le territoire de Cornol vers 1420, les systemes de rotation biennale
et triennale et la reconstitution du type de charrue utilise par les paysans, completent

cette excellente petite monographie, qui sera certainement tres utile non
seulement aux chercheurs mais egalement aux enseignants soucieux de montrer ä

leurs etudiants tout le profit qu'on peut tirer de l'etude bien menee d'un type de

sources qui suscite rarement leur interet. Franco Morenzoni, Geneve

Eva Pibiri: Sous la ferule du maitre. Les ecoles d'Yverdon (14e-16e siecles). Avec
une etude de Pierre Dubuis: Les ecoles en Suisse romande ä la fin du Moyen Age.
Lausanne, Section d'histoire medievale, Faculte des Lettres, Universite de

Lausanne, 1998, 245 p. (Cahiers lausannois d'histoire medievale 23).
A bien des egards, l'ouvrage d'Eva Pibiri est exemplaire. D'une part, il aborde

un sujet peu ou insuffisamment etudie dans ses multiples representations au
niveau d'une ville; d'autre part, il prend en compte une periode que beaueoup
d'historiens vaudois croyaient etrangere ä l'ecole. Le recours aux documents originaux
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permet ä l'auteur de presenter les maitres, en particulier leur recrutement, leur
provenance, les conditions d'engagement, leur remuneration, leur formation, le
Programme de leur enseignement, leur auditoire et leur lieu d'enseignement. A
proprement parier, il n'y a pas de sources directes sur les ecoles, c'est plutot par
l'examen attentif de la comptabilite urbaine (la source principale d'etude), des
deliberations du Conseil (les «manuaux»), des documents juridiques et des
reconnaissances que le portrait des maitres ou des recteurs est etabli. En cherchant ä ap-
prehender la mobilite des regents, l'auteur a ete amenee ä faire des incursions dans
diverses localites du Pays de Vaud, en particulier Lausanne et Moudon; des points
de comparaison ont pu etre ainsi trouves, des certitudes ont ete degagees. La
periode consideree couvre les annees 1397 ä 1537; ses bornes temporelles sont imposees

par la Situation documentaire; l'absence de certaines natures d'actes (testament,

registre de notaire, contrat d'engagement et location d'immeuble pour abri-
ter l'ecole) limite la portee des investigations et des reponses.

L'apparition des ecoles dans les villes est liee ä l'affirmation de l'autonomie
communale. II importait aux autorites de disposer de personnes qui puissent evo-
luer dans le Systeme economique de la ville et puisse repondre aux besoins du
fonetionnement des institutions municipales. La premiere mention de l'ecole d'Yverdon

remonte ä 1408; ä Moudon, eile apparait en 1363, ä Lausanne en 1381, ä
Cossonay en 1419 et ä Orbe en 1421. Le premier maitre d'ecole est atteste en 1327: il
s'agit de dom Pierre de Besancon, originaire de Franche-Comte, chapelain offi-
ciant ä Yverdon. Par la suite, seuls des enseignants laiques seront engages par le
Conseil de ville, les bourgeois tenant ä conserver la haute main sur l'enseignement.
L'ecole d'Yverdon depend uniquement de la commune; eile ne beneficie d'aucune
aide exterieure ou privee.

Les resultats de l'etude sont nombreux et appreciables, en regard des disponibilites
documentaires. Les autorites d'Yverdon sont preoecupees de doter leur

commune d'un bon etablissement scolaire, d'autant plus que le Pays de Vaud n'offre
aueune infrastrueture universitaire ni ecole superieure avant le XVP siecle. Elles sont
obligees d'engager les maitres dans les regions voisines, en particulier ä Dole, en
Franche-Comte, qui dispose d'une universite des 1423, et dans les regions de
Bourgogne et de Haute-Savoie. Les maitres ne restent guere plus d'une annee, spora-
diquement plus de trois ans, exceptionnellement 30 ans et plus; les conditions pre-
caires de logement et de salaire expliquent leur grande mobilite que l'on constate un
peu partout en Europe; elles obligent les magistrats d'Yverdon ä de constantes
recherches pour pourvoir la fonction. II faudra attendre la seconde moitie du XV siecle

pour que la Situation change: en plus de leur salaire de base, dont l'auteur
constate la grande Variation, les enseignants peuvent compter progressivement sur
une diversification de leurs revenus, notamment avec l'introduction au moins des
1450 de la perception de Fecolage aupres des eleves, les avantages en nature, des
dons occasionnels et des dispenses, et l'attribution d'un lieu fixe pour l'ecole des
1454. Tous ces facteurs les aident ä sa fixer durablement ä Yverdon.

La biographie aussi complete que possible de trois maitres qui ont enseigne ä
Yverdon durant le XV* siecle et dans le premier du tiers du XVP siecle illustre
parfaitement les constats generaux: degre de competences variable - la plupart sont
bacheliers ou licencies -, train de vie modeste, voire medioere, insertion limitee
dans la vie de la cite. On assiste ä une evolution de la profession, Jacques Cucheti
demeurant attache ä son poste ä Yverdon entre 1502 et 1534 au moins et endossant
de nombreuses charges au sein de la commune.
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Les sources sont muettes sur les matieres enseignees ä Yverdon, sur le nombre
d'eieves et leur origine sociale. On peut legitimement penser que l'enseignement
etait ä deux degres, adaptes aux äges des eleves. Nous ignorons si l'ecole etait
ouverte aux filles. II y avait assurement une classe de chant, dont une partie des eleves
formaient les Innocents, consideres comme des aspirants ä la pretrise. L'organisation

de debats contradictoires dans le cadre de l'ecole d'Yverdon, qui ne se trouvent

nulle part ailleurs dans le Pays de Vaud, constitue une originalite, sans que
nous puissions införer qu'elle garantit ä l'ecole d'Yverdon une place regionale pre-
ponderante. Enfin, il ressort que les eleves participaient aux activites de la cite,
notamment en frequentant le theätre et en pratiquant le chant. Cette insertion dans
la vie sociale n'est pas sans consequence sur la physionomie de la ville.

A ce propos, il est judicieux de relever que l'affirmation de l'ecole ä Yverdon se
fait au XV siecle, comme dans d'autres villes du Pays de Vaud, au moment oü la
ville realise de profondes ameliorations en matiere sanitaire (construction de
boucherie), economiques (construction d'un nouveau four et d'une tuilerie) et
urbaines (pavage des rues, adduction d'eau potable en ville).

Les constats de l'etude d'Eva Pibiri sont stimulants et encourageants; ils sont ä
Fevidence provisoires, car ils se situent au debut d'une evaluation que l'on espere
systematique des fonds d'archives medievaux du Pays de Vaud. En produisant des
transcriptions de textes, diverses listes dont celles des maitres d'Yverdon et de leur
aire de provenance, et une bibliographie exhaustive, Eva Pibiri montre la direction
des recherches: les travaux vieillis de Maxime Reymond du debut du siecle pour le
Pays de Vaud et l'approche globalisante, sans etre systematique, de Pierre Dubuis
pour la Suisse romande qui avaient courageusement pose les premiers jalons, ont
trouve enfin leurs premiers echos.

En ce sens, la reprise de l'article dejä paru en 1987 de Pierre Dubuis1, en tete de
l'etude d'Eva Pibiri, meme si eile apporte tres peu d'elements novateurs en douze
ans, permet de rappeler un cadre de recherches coherent et rigoureux, dont Eva
Pibiri a su exploiter tout le questionnement pour livrer des resultats approfondis et
originaux. Gilbert Coutaz, Lausanne

Immacolata Saulle Hippenmeyer: Nachbarschaft, Pfarrei und Gemeinde in
Graubünden 1400-1600 Quellen und Forschungen zur Bündner Geschichte Band 7),
Chur 1997.

Bürger und Bauern und ihr Verhältnis zur Kirche sind in den letzten Jahren
öfter Gegenstand der historischen Forschung gewesen. Zahlreiche Tagungen nahmen

das Niederkirchenwesen in den Blick und die Reformationsforschung
entdeckte diese Personengruppe als lohnenden Studiengegenstand. Die vorliegende
Arbeit reiht sich in diese Untersuchungen ein, indem sie methodisch auf den
Forschungen von Peter Blickle aufbaut und hinsichtlich des Aspekts der Stiftungen
darüber hinausgeht. In einem geographisch abgeschlossenen Raum, Graubünden,
wird das Zusammenwirken von Kirche und Gemeinde bei der Ausgestaltung des
Niederkirchenwesens in der Zeit zwischen dem frühen 15. Jahrhundert bis ca. 1620

1 Publie dans Ecole et vie intellectuelle ä Lausanne au Moyen Age. Textes de B. Andenmatten,
P. Dubuis, J.-D. Morerod, O. Pichard, C. Santschi et J. Verger reunis par A. Paravicini
Bagliani, Lausanne: Universite de Lausanne, 1987, 215 p. (Etudes et documents pour servir ä
l'histoire de l'Universite de Lausanne, XII) a fait l'objet d'un compte rendu de Guy Bedouelle
dans la Revue suisse d'histoire 38,1988/3, pp. 316-317.
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